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A l'honorable Ministre do l'ARriruIturfl,
Ottawa.

Monsieur le Ministue,—

U Jrï ,'?"?r"^''*"
>'""« «ransnicttre ei-joint le manuscrit du bulletin 96 dela s(^rc r^^Ruii^re des fermes exfM'rimentai.s, intitul.* «Ixs fermes de OuS,e.ce qu elles rapportent, comment elles sont administrâmes» Une enquête n,^

'

l.mma.re» et préparé par M. J. A. Ste-Marie du service de l'élevlge'
^

Ce manuscrit contient les résultats de la première enquête svstématinnesur
1 exploitation des fermes qui ait été entrepris- par Xe divisbn Tsfermes sur lesquelles cette enqnéte a jK.rté ont été choisies autant q^Lsible

Sicts vilil":.''
*^ ""' demiKlouzaine de stations de démonstratirdZ '£

Les données ont été recueillies et compilées avec le plus Rrand soin I^sconclusions sont plutôt sommaires, les chiflf'res eux-mêmes'^indi^uent au lecteur

lTnttTi;re';f;",eTm;;i^^''P''^'^^-'-
' '-'^- ^- -^-'-«t ces causesXS.

le pemotteT''^""'
poursuivre et développer cette enquête si les circonstances

J'ai l'honneur d'être, monsieur le Ministre,
Votre obéissant serviteur,

Ottawa, 7 mai 1920.

r,. , ,
E. S. ARCHIBALD.

Viredeur des fermes expérimenlaUs du Dominion.
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LES FERMES DE QUÉBEC.

UNK ENQUÊTE AGRICOLE PRÉLIMINAIRE.

Les événements de ces dernières années ont profondément boulevers.^
l'ancien ordre de choses et il est résulté de cet éhrunlement de notre vie nationale,
qui regagne aujourd'hui péniblement ses assises, un vif sentiment de malaise,
dont aucune catéKorie de la population ne veut être responsable, et dont chacune
cherche h. rejeter le blAme sur l'autre. On a beaucoup criti(ii et on critiqu»
encore beaucoup la classe agricole, et nous avons pensé qu'ui, en;,uête de ce
genre, en présentant clairement la situation, pourrait aider à di.ssiper les malen-
tendus que certaines personnes entretiennent encore à l'égard de cette caté-
gorie de notre |>opulation et qu'elle rendrait service aux cultivateurs, qui pro-
duisent la majeure partie des choses essentielles à la vie, et au public en général,
qui consomme ces cho.ses.

tONDl'ITE DE L'E.NylÊTE.

Nous n'avons aucune prétention à l'originalité <lans la conduite de cette
enquête. Ix-s méthodes, formules, systèmes de calcul et de présentation des
résultats, etc., dont nous nous sommes .servis, sont ceux dont l'usage a été sanc-
tionné par l'expérience dans bien des Etats au sud de notre pays et ailleurs.
Les meilleures et les mieux connues de ces méthodes ont été utilisées dans cette
enquête, avec les modifications qu'exigeaient la province de (Québec et les
localités voisines des stations de démonstration où cette investigatiim a été
conduite.

Cette enquête a été conduite dans six comtés en vue de recueillir des rensei-
gnements sur les différentes parties de la province. On a choisi dans chaciue
comté un district représentatif et dans chacun de ces districts, 2,') fermes repré-
sentatives ont été étudiées.

Nous nous sommes .servis de formules spéciales pour recueillir tous les n-n-
seignements désirés et avec leur aide nous avons réussi à faire un inventaire
assez exact et as«>z complet de chaque ferme. Il est vrai que très peu de
cultivateurs prennent des notes complètes sur leurs oix'rations, mais la pluoart
d'entre eux inscrivent le plus gros de leurs recettes ou de leurs dépenses, et
avec le concours de l'énumérateur, ce questionnaire a pu être rempli d'une
façon très satisfaisante.

DÉTERMINATION DE LA PART DU TRAVAIL.

Les recettes des différentes sources sont analysées et leur total constitue
le rapport brut de la ferme.

Les ilépenses de la ferme sont enregistrées sous plusieurs en-têtes et leur
total représente les dépenses brutes.

Le travail exécuté par les fils de cultivateurs âgés de quatorze ans ou plus
a été compté à la même valeur approximative que celui de la main-d'œuvre
engagée, afin que tous puiss-nt être traités sur la même base, en ce qui concerne
la part du travail.

Nous comptons une dépréciation annuelle de dix pour cent sur les maehino
et le bétail et de cinq pour cent sur les bâtiments de ferme.

L'intérêt sur le capital que représente la ferme est compté à six pour cent.
Ce qui reste après que le total des déi)en.ses est soustrait du total des recettes

est appelé la part du travail: c'est en somme le salaire que le cultivateur et sa
femme .se font pour la direction de la ferme et pour leur travail.
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En étudiant les résultats consignés aux deux tableaux qui précèdent, re-
marquons que les termes «cinq meilleures» et «cinq pires fermes» indiquent
respectivement simplement les fermes où la part de travail est la plus haute
et la plus faible, sans tenir compte de la qualité de la terre, du bétail ou du mon-
tant de capital.

Notons tout d'abord la différence qui existe dans la part du travail ob-
tenue par la moyenne dfs cinq meilleures et des cinq pires fermes, indiquant,
pour les premières la possibilité de se î&ïrf un revenu passable, pour les autres'
ce par où elles pèchent.

'

En étudiant les résultats obtenus par les cinq meilleures et les cinq pires
fermes du district de l'Assomption, on constate, à première vue, que la diffé-
rence dans la part du travail ne provient pas de la différence de capital, indi-
quant un sol plus pauvre ou un stock de qualité inférieure, pas plus que de la
différence dans la dimension moyenne de la ferme, ou de la proportion pour
cent moyenne des dépenses totales; elle se rattache au facteur très important
de la bonne exploitation, qui s'exprime par une moyenne de rapport brut, de
23-9 pour cent du capital pour les cinq meilleures fermes, contre un rapport
brut de 9-3 pour cent pour les cinq pires fermes. Cette différence dans le
rapport brut en faveur des cinq meilleures fermes s'explique par le fait que ces
fermes reçoivent *103 par unité animale tandis que les cinq pires fermes ne
reçoivent que *67. Il y a aussi ce fait que les cinq meilleures fermes se font
en récolte-argent la somme de $14.90 par acre tandis que les cinq pires fermes
ne reçoivent de la même source que $2.67 à l'acre. (Pour renseignements dé-
taillés voir tableau III). Cette différence de 14-6 pour cent dans le rapport
•brut en faveur des cinq meilleures fermes laisse une part de travail de $2,396
pour les meilleurs cultivateurs, tandis que les cinq pires fermes enreg;i.<trent un
déficit de $708. Comme ces deux groupes de fermes sont situés dans le même
district, qu'ils opèrent dans les mêmes conditions de climat, sur un sol de même
nature, sur une même étendue et avec un même capital, nous sommes forcés
de conclure que ces cinq mauvaises fermes ne savent pas tirer parti de leurs
avantages naturels. D'autres chiffres le démontrent, notamment la propor-
tion relative du bétail, (indice du bétail) qui est de 146-2, la proportion re-
lative des récoltes (indice des récoltes) qui est de 176 pour les cinq meilleures
fermes, tandis qu'elle ne dépasse pas 90-6 et 86-0 respectivement pour les
cinq pires fermes. Ce sont là des facteurs dignes de la plus grande attention
car ce sont eux qui déterminent cette différence stupéfiante dans la part du
travail entre ces deux groupes.

- ÊtNDiMCNT Par Uniti Animale -
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L'étude des autres groupes, à la même lumière, aboutit forcément à la
même conclusion, et l'importance du rôle joué par le iion bétail dans l'exploi-
tation de la ferme saute aux yeux. Nous constatons que tous les groupes ou
districts dans lesquels les fermes ne se font pas une «part de travail» sont ceux
où la proportion relative du bétail tombe au-dessous de 100. En d'autres
termes, ces fermes n'obtiennent pas la production maximum pour chaque
unité animale qu'elles gardent, parce qu'elles ont de pauvres animaux et qu'elles
les nourrissent mal.

Cette enquête révèle, par les tableaux qui précèdent, que l'exploitation
d'une ferme coflte en moyenne 13 pour cent du capital total. A moins donc que
les opérations de culture ne soient dirigées de façon à tirer, des différentes sources
de revenu, un montant supérieur à 13 pour cent, c'est-à-dire un rapport brut
plus élevé que le total des frais d'exploitation, cette exploitation se solde par
un déficit au lieu de laisser un surplus.

CULTURE SPÉCIALISÉE OU GÉNÉRALE.
Pour connaître quel type de culture rapporte la plus grosse «part du tra-

vail », nous avons examiné trois groupes, chacun composé de vingt-cinq fermes,
('ans les trois districts qui se ressemblent le plus. Chacun de ces districts h
fourni un certain nombre de fermes à chaque groupe.

Le premier groupe «Production laitière plus récolte-argent» comprend les
fermes qui vendent leur lait sous forme de fromage ou de beurre et dont 70
pour cent de la récolte-argent vendue se composent de fruits, de graines de
graminées et de trèfle, de pommes de terre, de sucre d'érable, de tabac et de
légumes, vendus en nature, et non pas sous forme de produits animaux.

I>e deuxième groupe «Fermes générales laitières» comprend les fermes qui
vendent leur lait par l'entremise des fromag'^ries ou des beurreries et dont 70
pour cent de la récolte-argent se composent de foin et de grain.

Le troisième groupe, «Production de lait pour la ville», comprend les fermes
qui produisent et vendent leur lait pour le commerce de la ville; leur récolte-
argent est semblable à l'un ou l'autre des groupes précédents.

Tableau IV.— rultiire apfiiulia'e ou kcWtuIc.

Nombre (]e fennoa.

Dimension, moyenne
Etemlue cultivée, ino\enno
Capital total, moyenne
( 'upitjil en terrt\s, moyenne
P.C. du eapital en terres, moyenne
Ciipital en Wtiments, moyenne
P.C. .du capital en bâtiments, moyenne
Capita! en mnehines, moyenne
P.C. du r.tpitul en iimihines. moyenne
Capital en li^tail, moyenne
P.C. du capital en Ij^'tail. moyenne
Etendue cultivée pur homme, moyenne
Etendue cultivée par cheval, moyenne !

l'nité animale, moyenne
Indice <lti l>étail, nioyenne
Imliee des récoltes, mo\enne.
TVcolte vendue, moyenne
B^'tiiil vendu, moyenne

[ . . .

.

Iteurre, fromaire et lait vendu», moyenne ...'.'.'.

Porcs vendus, moyenne , .

Moutons et Ittines vendus, moyenne
Volailles ven<Iues, moyenne
Rappf>rt total, moyenne
Travail, moyenne
Aliments achetV*», moyenne
Dépendes courantes, moyenne
Dépréciation sur les bftiiments, machines et le bétail.^

moyenne
j

Intérêt sur le capital, moyenne
Part du travail, moyenne

AcrcH

t
$

%
S

Va
t

t.'

*
%

.\cres.

l.A
No

Proiluction
laitière

plu.'^ récolte-»

argent.
25
l,M

141

20,610
14,680
71-2

1.788
8-7

1,366
6«

2.776
13 .1

40
61

24

103 â
125-8

1,108
270

1.060
465
30
45

2,978
488
238
194

504
1.234

+ 320

Fermes
Kéné raies
laitières.

25
134

:i3
16. 31'»

10,7ti.S

66
1,912
11-7

1,123
6-0

2,515
15 4

31
53
221
1ÔÔ-2
108 5
324
402
910
333

1

18
1,988
311
139

163
455
981

— 60

Production
de lait

pour
la ville.

25
14S

129

19,402
13,141
67-7

1,852
9-5

1.248
" 6-4
3,161
16 3
34
64
26-4

116 5
108 3

225
498

1,«76
66
31

27
2, .'523

.381

.352

163

533
1,1M

70
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TAitiAu IV A.—Culture •p^TwIis*» ou gén/THle.

Nombre de fermes No.
(.'apital total, moyenne S
Dimenf^ion Hes formes (acres cultivés), moyenne Acres,

l'nit^ animale, moyenne l'.A.

Indice (lu Wtail , moyenne No,
Indice dos récoltes, moyenne "

l'.c. revenu brut, moyenne %
Rapport par unité animale, moyenne t
l*ro<luction de la rét^lte, argent à l'acre, tnojenne S
Montant total des dépenses, moyenne ,

.

I
Part du travail, moyenne $

Production
laitière

plus récolte-

argent.

25
20,810

141

24

103 .5

125 8
14 4
81-2
7-86
12 9

+ 320

Fermes
générales
laitières.

25

16,319
113

22 1

100 2

108 5
12-2
75-2
2-87

12B
- 60

Pro<luction

. de lait

pour
la ville.

25

18,402
1-29

26-4

116 5
108 3

130
87-0

1 74

13 4

70

II

i

Les résultats notés .«ur cos trois groupes de fermes et présentés dans les

tableaux qui précèdent n'exip'nt aucun commentaire. On voit immédiatement
tiu'un seul groupe—production laitière plus récolte-argeut—s'est fait une part de
travail. Les deux autres groupes s'en tirent tout juste.

La dimension moyenne des fermes varie légèrement avec chaque groupe,
mais comme le montant de capital par acre est à peu près constant pour tous
les groupes, cette différence dans la grandeur moyenne des fermes ne saurait

être le facteur responsable, car le groupe 2 obtient à peu près le même résultat

que le groupe 3. Le pourcentage des dépenses totales, quoique légèrement
plus élevé pour le groupe 3 que pour les autres, ne saurait non plus être le seul

facteur respon.sable, car le groupe 2, qui a le pourcentage de dépenses le plus faible,

n'obtient aucune part de travail. Nous devons donc en conclure qu<! le group<'

1 obtient une part moyenne de travail plus élevée en se faisant un revenu brut
moyen de 1-4 et 2-2 pour cent de plus que les groupes 2 et 3. 11 l'obtient en
tirant un assez bon revenu de ses unités animales, auquel s'ajoute le revenu de la

vente en nature de ses récoltes, supérieur à celui qu'obtiennent les deux autres

groupes.

Les fermes du groupe 3 «Production de lait pour la ville » ont plus de bétail,

des vaches principalement, que celles du groupe 1 ou 2, et ces animaux sont de
meilleure qualité que ceux de ces deux groupes, ainsi que le démontrent le chiffre

indice du bétail et le revenu par unité animale. Cependant, malgré la haute
qualité de ce bétail, la proportion pour cent du revenu brut n'arrive pas à la

proportion pour cent moyenne des dépenses totales et il reste un déficit sur la

part du travail. C'est parce que ces fermes négligent les industries annexes
comme les récoltes-argent, les porcs et les moutons. Ceci indique que la spé-

cialisation dans la production du lait pour le commerce de la ville n'est pas le

genre de culture le plus rémunérateur.
Les fermes du grouix> 2, «Fermes générales laitières», peuvent être appelées

fermes du type intermédiaire; c'est le type qui domine dans la plupart des
districts. Les bestiaux que l'on y garde sont d'une qualité inférieure, ainsi que
le démontrent le chiffre indice du bétail, et les rapports par unité animale. Ce-
pendant, comme la vente du foin est la principale industrie de la ferme, on
garde moins de bétail, on emploie moins de main-d'œuvre, on achète moins
d'aliments concentrés, ce qui tend à réduire les frais d'exploitation, et quoique
ces fermes aient un revenu brut plus faible que les autres groupes, elles obtien-

nent à peu près les mêmes résultats définitifs que le groupe 3, mais elles viennent
après le groupe 1, le seul groupe qui réussit réellement.

(^es trois types d'exploitation démontrent en outre, par les tableaux qui

précèdent, que l'on doit se faire un revenu brut moyen d'au moins quatorze pour
cent sur le capital total de la ferme, avant que l'on puisse compter avoir une part

pour le travail.
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Notons tout d'abord qu'aucun de ces groupes n'obtient une part du travail.
La qualité des vaches n'ost pas le seul facteur à incriminer pour ce résultat.
Il est intéressant de noter cependant que le déficit sur la part du travail aug-
mente à peu près dans la même proportion que la qualité des vaches se dété-
riore.

Le trait le plus important de ce tableau, c'est ctlui qui se rapporte à l'in-
fluence exercée par un taureau de race pure sur la production des vaches des
différents groupes. Nous voyons que le groupe 1, composé de vaches pures et
de vaches métisses améliorées, obtient une production moyenne de $101 par
tête. Le Rroupe 2, dont les vaches sont métisses et méti.s,se3 améliorées, ser-
vies par un taureau de race pure, obtient une production moyenne de 189 et
le groupi' 3, qui a des vaches communes, servies par un taureau commun, ne
se fait, en moyenne, que $72 par tète. Ceci fait une différence dans la pro-
duction moyenne par vache de $12 entre le «roup*? 1 et le groupe 2, et de $2!»
entre les groupes 1 et 3. Comme les troupeaux du groupe 3 se composent en
moyenne de douze vaches, la différence annuelle moyenne «le rendement est de
$348 entre le groupe 1 et le groupe 3, c'est-ù-dire en faveur des bêtes de race
pure par comparaison au taureau commun et aux vaches communes, et nous
ne tenons pas compte ici des résultats qui se produiront sur la progéniture à
venir. Le trait le plus inquiétant, c'est (jue au moins soixante-cinq pour cent
des troupeaux laitiers de la province sor servis par un taureau commun. Beau-
coup de gens prétendent que les vaches r bonne race et bien .soignées coûtent plus
cher à nourrir que les vaches ordina' es; il n'existe pas malheureusement de
données qui puissent nous permettre ^e leur donner tort ou raison, mais sup-
posons qu'il en coûte un peu plus cher (une différence comblée par d'autns
facteurs cependant) et rabai.s8ons à $15 la différence de $29 qui existe entre le
groupe 1 et le groupe 3, comptant ainsi $14 pour couvrir le surplus de frai-
d'alimentation, la dépréciation, etc., multiplions cette différence de $lô par
soixante-cinq pour cent des vaches de la province de Québec (7.56,512 vaches*)
servies par des taureaux communs, et nous avons une perte formidable de
$11,347,080 en une année seule, qui ne peut être attribuée qu'à l'emploi de ces
mauvais taureaux, sans prendre en considération les pertes qui en résulteront
pour les générations futures.

RÉSUMÉ GÉNÉRAL.
1. Le cultivateur désirant se faire un surplus comme Hpart de travail»

doit exploiter sa ferme de façon à en tirer un revenu brut supérieur à treize
pour cent sur le capital total que cette ferme représente et maintenir ses dépenses
au-dessous de ce chiffre de treize pour cent.

2. Pour obtenir un revenu de i)lus de treize pour cent sur le capital dans
l(s conditions actuelles, il faut tirer de chaque unité animale de la ferme un
rev( nu moyen de ,S<)0 ou plus, et y ajouter en outre le revenu d'une récolte-argent
c'est-à-dire d'une récolte vendue en nature.

3. Pour obtenir un revenu moyen de $90 ou plus par unité animale il
faut que es animaux soient <l'une bonne lignée, qu'ils .soient généreusement
nourris et bien soignés.

4. La récolte-argent vendue pour augmenter le revenu brut doit être
d'une espèce telle qu'elle ne cause pas de réduction matérielle sensible dans le

"

nombre d'unités animales gartlées.

5. Les fermes qui .se font une part de travail, c'est-à-dire un surplus sont
les fermes où l'indice du bétail et l'indice des récoltes, (c'est -à-<lire la proportion
relative d'animaux ou de récoltes par rapport au total de toutes les fermes)
dépasse 100 ou plus. "

'

6. Les fermes ayant une forte proportion de bétail se servent invariable-
ment d'un reproducteur de race et de bonne qualité.

7. Les fermes ayant un indice de bétail de lOu ou plus .se font en géné-
ral une part de travail.

* (19i9. .\nnu.iire Statistiiiue de QuAlier, paj^ 334).
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8. 1^8 fermes ayant un indice de récoltes de 100 ou plus et une proportion
de bétail inférieure à 100 ont généralement un déficit.

9. Le tableau n" I fait voir que la dimension de la ferme n'e«t pas le seul
facteur qui fait le succès ou l'insuccès dans la culture.

10. Le tableau II révèle que certain.s di.strict8 de la province cultivent avec
plus de succès que d'autres. Il montre aussi pourquoi ces districts réussissent mieux.

11. \Ais tableaux III et IIIA montrent le revenu «jue l'on peut se faire
dans la lionne culture; ils indiquent également pourquoi, dan.s un même di.s-

trict, certains cultivateurs réuH.si.s.sent tandi.>i que d'autres échouent, et ce que
l'on obtient dans d'autres districts.

12. Lcf^ tableaux IV et IV A démontrent que la culture laitière générale
et que la production du lait pour l'approvisionnement des villes ne donnent
pas des résultats aussi satisfaisants que la culture laitière, plus une récolte-
argent.

13. Le tableau V fait voir que la production des vaches varie avec la
qualité du taureau employé, ou que le taureau commun ou mauvais taureau
vaut à la province de Québec une perte annuelle nette de $11,347,680, et c'est
là une éval^uation très modérée.

MATIÈRES À RÉFLEXION.

Avez-voua jamais fait l'inventaire de votre ferme?
Quel capital tot.al représente votre ferme?
Quel capital avez-vous en bâtiments, en terres, en chevaux, en vaches,

en cochons, en moutons, en volailles, en machines, en accessoires de ménage?
Quel genr? de bestiaux rapporte la plus forte proportion sur le capital?
Est-ce que la proportion de r.^coltes a augmenté en ces cinq dernières

années sur voire ferme?
Est-ce que le profit par unité animale a augmenté en ces cinq dernières

années?
Faite.s-vous de l'industrie laitière en hiver?
Si vous n'en faites pas, à quoi employez-vous votre main-d'œu^'re?
Contrôlez-vous la production laitière (le vos vaches au moyen de la pesée

et de l'épreuve du lait, en vue de prati(iuer la sélection?
Lisez-vous les publications des fermes expérimentales?
Savez-vous que vous pouvez vous procurer des feuilles de lait gratuitement

en vous adressant à la division de l'industrie laitière. Ministère fédéral de l'a-
griculture, Ottawa?

Vous faites-vous un devoir de visiter, tous les ans, la ferme expérimentale
la plus près de chez vous?

Recevez-vous un journal d'agriculture?
Ap])artenez-vous à un cercle agricole?

Appartenez-vous à une société d'agriculture, et y prenez-vous une part
active?

Votre troupeau de vaches est-il servi par un taureau de race pure de bonne
qualité?

Votre ferme est-elle divisée, afin de permettre l'application d'un assoitmi-nt
.systématique?

Faites-vous de votre ferme et de ses environs un milieu attrayant pour vos
enfants, pour votre femme, pour vous-même, pour votre voisin, pour votre
pays.'

Hier n'est plus. Demain ne viendra peut-être jamais.

Agissez-donc sans retard !
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